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€ TARDIELLA «, GENRE ANNAMITE NOUVEAU 
DE CANELLACÉES 


par F.  GAGNEPAIN 


Tardiella annamensis F. Gagnep. spec. nov. (1) 


Arbor 6 m alta, trunco 8-9 cm diam. Ramuli angulato-compressi, deinde 
teretes, semper glabri, grisco-viridi, 1,5-3 mm, crassi. Folia alterna, petiolata, 
lanceolata, oblonga vel obovata, basi acuta, apice acuminata, acumine acu- 


1. Nous avons retrouvé dans les papiers de feu M. Gagnepain le manuscrit tout 
préparé pour l'impression. L'espèce n'étant pas nommée nous proposons de l'appeler 
T. annamensis Gagnepain. 
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tissimo, 7-10 cm longa, 3-6 lata, membranacea, glaberrima, margine denti- 
culato-mucronata contra lumen, lineato-punctulata; nervi secundarii 3-6- 
jugi, capillares, ad marginum arcuati; venulae transversales reticulatæque ; 
petiolus gracilis, centimetralis, glaberrimus. Inflorescentia axillaris, multi- 
flora, floribus fasciculatis, basi bracteatis, bracteis perbrevibus, densis, pedi- 
cellis 3-5 mm longis, parce pilosulis, alabastro 2 mm longo, obovato, ebrac- 
teolato. Sepala 5, imbricata, obovato-orbicularia, margine parce pilosula, 
1-5 mm longa. Petala nulla. Stamina 8, basi interse, et cum staminodiis 
breviter coalita, filamento complanato, basi dilato, parte libera 0,3 mm longa. 
anthera orbiculari-oblonga, 0,7 longa, biloculari, basi apiceque emarginata 
introrsa, propre marginem dehiscente, parcissime pilosula. Staminodia 8, 
cum filamentis basi breviter coalita, crassiuscula, oblonga, obtusa, parte 
libera 0,25 mm. longa, parcissime pilosula. Ovarium centrale, uniloculare 
staminis Staminodiisque basi cinctum, ovato-conoideum, 1,5 mm longum, 
antheras haud prominens; stylus subnullus ; stigma integrum, peltatum, 
pulvinato-orbiculare; ovula 3-5, parietalia, pseudo-anatropa, horizontalia, 
micropyle supero. Fructus sphæroideus, corrugatus, immaturus 5 mm. diam, 


ANNAM : Pnom-sapoum, près slation agricole de Blao, prov. Haut- 
Donnaï, Poilane 23.714, 

Ce genre appartient bien à la famille des Canellacées : 19 par ses 
feuilles marquées par transparence de lignes et de points clairs; 20 par 
ses fleurs Ÿ régulières; 30 par la présence de staminodes que BENTHAM 
ct Hooker (Genera plantarum) désignent sous le nom de pétales ; 40 par 
l'ovaire libre, 1-loculaire, à placentation pariétale; 50 par les ovules hori- 
Zonlaux à micropyle supère, 

Mais on ne peut le rapporter à aucun des 5 genres connus de cette 
famille : 10 parce que ses fleurs manquent de bractéoles calicinales ; 
20 parce qu’elles sont apétales; 30 parce qu’elles ne présentent, que 8 éta- 
mines; 40 parce que ces étamines sont libres par les anthères et même 
Par une partie notable des filets. Sans doute est-il nécessaire d'’insister 
Sur l’ensemble formé par les 8 étamines et les & staminodes. 

Cet ensemble est sur le même cycle et entoure étroitement l'ovaire. 
À la base, telle une ceinture homogène, il forme un anneau continu, très 
court. De cet anneau se détachent les 8 étamines; filets et anthères sont 
devenus libres et, alternant avec ces élamines, se voient 8 staminodes, 
insérés sur le même anneau péri-hypogynique. Ces staminodes ont à peu 
près la hauteur des filets, mais sont plus épais et velus. 

IL est impossible d'admettre que ces staminodes sont des pétales 
au sens que leur donnent Bentham et Hooker, puisqu'en effet, ils sont 
sur le même cycle que les étamines et non sur un cycle plus externe, 
Longtemps on ne connut les Canellacées qu’au Nouveau-Monde; Baillon 
a décrit, de cette famille, le genre Cinnamosma, originaire de Madagascar. 
Voilà une Canellacée d'Asie, d’Indochine pour préciser. 

Je dédie ce genre nouveau à Mme Tardieu-Blot, du Muséum de Paris, 
qui en a fait une analyse très exacte et complète, 











